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Facto vespere dicitis : serenum erit : rubi­
cundum est enim caelum.

Et mane : hodie tempestas; rutilat enim 
triste cœtum.

Faciem ergo cceli d ijudicare nostis : signa  
autem  tem porum  non potestis scire ?

Le soir vous dites ; il fera beau, le ciel est 
rouge.

Le matin : i l  fera mauvais, i l  7 a de sinis­
tres rougeurs au ciel.

Vous savez donc juger de l ’aspect du ciel 
et vous ne pouvez connaître les signes des 
temps ?

Paroles de N.-S.t  en S. üatth ., xyi, 2,3,
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LES QUATRE-VINGTS MIRACLES DE LOURDES



GAUME et O , éditeurs, 3, rue de l'Abbaye.

H is to ire  de l ’É g lis e  c a th o liq u e  depuis Jésus- 
Christ jusqu’aux temps actuels, b l’usage des éco­
les et des familles, par L. Jatinay, professeur au 
petit séminaire de Paris. Édition publiée avec l’au­
torisation de Mgr Mabilb, évêque de Versailles, et 
approuvée par NN. SS. les évêques de Vannes, de 
Châlons, de Nancy et de Toul. 1 vol. in-12, bro­
ché: 2 fr. 50. — Cart. 2 fr. 75.Nous ne connaissons pas d’histoire de l'É glise  qui soit mieux adaptée à l ’usage des écoles et des fa m illes, comme l'indique son titre trop modeste, que cet intéressant abrégé. C'est un in-12 de 500 et quelques pages. L e  caractère est net, large, assez fort, par conséquent facile et agréable à lire , les paragraphes sont courts et bien tranchés, les titres et les sommaires bien en lu­m ière. Les synchronismes qui terminent chaque chapitre, sobres e t clairs, s'impriment comme d'eux-mêmes dans la mémoire. L a  partie typographique est admirablement soignée.Hâtons-nous de le aire. Le fond des choses n'est pas moins attrayant. Sous une forme simple et sans prétention, ce qui n'est pas un petit mérite, l'auteur témoigne, dans cet ouvrage, d’une érudition de bon aioi, d'un jugem ent théologique très-sur, d'une admiration ardente, quoique contenue, pour l'ensemble aussi bien que pour les détails de ce grand monument de Dieu qui s'appelle l’Église catholique.Ce qu'il y  a de particulièrement ingénieux, dans ce résumé, c'est la  division de toute l ’histoire par siècles, soit dix-neuf cha­pitres, et de chaque siècle par tableaux, qui portent le nom ou d’un nomme célèbre, ou d'une institution, ou d'une hérésie, ou d'un événement caractéristique. Une page ou deux suffisent au développement de chaque tableau ; quinze & vingt tableaux, à la  peinture physionomïque de chaque siècle. Les faits sont ainsi groupés d'une façon intelligente, littéraire, j'allais'dire artisti­que. C'est de la  bonne, saine et sérieuse illustration. Sans tirer l ’œil elle le satisfait, sans charger l'esprit elle l'instruit, sans enseigner la  morale ex p rofesso  elle enrichit l'imagination et le  cœur d’idées élevées, de sentiments généreux.Approuvée par trois évêques, NN . S S . de Versailles, de N a n c y ,  de Vannes, cette histoire offre toutes les garanties désirables au point de vue de la  doctrine.Ajoutons encore que l’auteur vient de recevoir une très-haute approbation, bien honorable pour lu i, celle même de Sa Sainteté Pic IX  qui lu i envoie directement sa bénédiction apostolique.Cette histoire de l'Église devrait trouver p laced an s toutes les familles à côté de la  vie des saints. E lle  pourrait être aussi un utile manuel pour les aspirants et les aspirantes au Brevet de capacité pour l ’instruction primaire.
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AVANT-PROPOS

Les miraculeuses guérisons opérées à 
Lourdes les 21, 22, 23 du mois d’août de 
cette année 1878, sont la raison de cet 
écrit.

Quatre-vingts miracles en soixante- 
douze heures ! Un tel événement ne sau­
rait passer inaperçu. La Providence ne 
tâtonne jamais : tout ce qui arrive, arrive 
à son heure. Cette profusion de miracles 
au moment actuel, est un solennel ensei­
gnement. Le comprendre et le pratiquer 
est une condition sine qua non de salut 
individuel et social.



Conformément au décret d'Urbain V III, du 13 mars 1625, nous déclarons ne pas attacher au mot miracle le sens canonique, qu’il ne peut avoir qu’après le jugement du Saint-Siège.



UN

SIGNE DES TEMPS
ou

LES QUATRE-VINGTS MIRACLES DE LOURDES

CHAPITRE PREMIER

POSSIBILITÉ ET PERPÉTUITÉ DES MIRACLES.

I

Entreprendre de prouver la possibilité 
des miracles, travail superflu. Un des 
patriarches de l'incrédulité moderne nous 
en dispense.

« Dieu peut-il faire des miracles, de­
mande Jean-Jacques Rousseau, c ’est-à-



8 UN SIGNE DES TEMl'S.dire déroger aux lois qu’il a établies? Cette question sérieusement traitée se­rait impie, si elle n’était absurde. Ce se­rait faire trop d’honneur à celui qui la résoudrait négativement que de le punir : il suffirait de l ’enfermer. Aussi quel homme a jamais nié que Dieu pût faire des mi­racles ? il fallait être Hébreu pour douter si Dieu pouvait dresser des tables dans le désert (1). »
IIChez l’ancien peuple de Dieu, il y eut toujours des miracles. Toujours ils furent nécessaires, comme preuves palpables de la constante vérité des saintes Écritures. Nécessaires sous le règne de la Synago­gue, les miracles ne le sont pas moins dans l’Église. Aux yeux de toutes les na­tions, ils doivent montrer l ’accomplisse­ment permanent de la divine promesse :

(!) Lettres de la Montagne,
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« Voici que je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde (1). »

III

La continuité des miracles n’est pas ce 
qui va nous occuper, c’est l’accumulation, 
et, s’il est permis de le dire, la prodigalité 
des miracles à certaines époques. Or, 
l’histoire du monde offre quatre grandes 
époques à miracles :

La délivrance des Hébreux de la servi­
tude d’Égypte ;

L’établissement du christianisme ;
Le siècle de saint Vincent Ferrier ;
Le temps actuel.

IV

A ces quatre époques, les miracles se 
produisent coup sur coup, avec un éclat 
et une profusion sans exemple, ni dans les

(1) Ecceego vobiscum sum, omnibus diebus usque 
ad consummationem seculi. Matth., xx yiu , 20.

1-
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siècles qui précèdent, ni dans les siècles 
qui suivent. Pourquoi cela? Nous essaye­
rons de le dire. En attendant, contentons- 
nous de rappeler que la Providence ne 
tâtonne jamais, et que tout ce qui arrive, 
arrive à son heure.



CHAPITRE DEUXIÈME
PREMIÈRE ÉPOQUE.

I
LA DÉLIVRANCE DES HÉRREUX DE LA SERVI­

TUDE d’égypte. —  À  cette époque mémo­rable de l’histoire ancienne, nous voyons Moïse, revêtu de la toute-puissance de Dieu, frappant coup sur coup le royaume de Pharaon de dix plaies miraculeuses, telles que le monde n’en vit jamais ; puis couronnant tous ces prodiges par le plus grand de tous.Au signe de sa volonté, la mer Rouge, agitée presque dans ses plus intimes profondeurs, se fend en deux. Ses eaux séparées deviennent deux énormes mon­tagnes, tremblantes mais fixes, entre les­quelles passe à pied sec un peuple de si



12 UN SIGNE DES TEMPS.cent mille combattants, suivis d’autant de femmes et d’enfants, avec toutes les bêtes de somme et les transports nécessaires à une pareille multitude.IIA  ce prodige, unique dans l’histoire, s’en joint un autre non moins étonnant et plus significatif. Pharaon s’endurcit sous les coups répétés des miracles. Dans sa colère, il se met, avec toute son armée, à la poursuite du peuple qui lui échappe. Déjà il le presse de si près, qu’il va le cul­buter dans la mer Rouge.IIIA  ce moment critique, une colonne de nuées, lumineuse d’un côté, ténébreuse de l’autre, s’interpose entre les Hébreux et les Égyptiens. Lumineuse, elle éclaire la marche du peuple de Dieu dans les abî­mes de la mer, entr’ouverte pour lui, et le sauve.



DN SIGNE DES TEMPS. 13FǺUǺJYMÁZMÈ� MSSM� NIQÀ� SI� UÁQÀ� IWYÅZ�MSSM� É�MÀ� SMZ� HOÄWÀQMUZ� IÂMÁOSǺZ� ZM� WYǺKQWQÀMUÀ�LIUZ� SMZ� TĄTMZ� IJÆTMZÈ� VĈ� QSZ� ÀYVÁÂMUÀ�SI� TVYÀ� ĒĖĔÊ BGDMZ� TQYIKSMZ� ZVUÀ� SI� KVSVUUM� LM�UÁǺMZÊ�DÁTQÅYM�WVÁY�SMZ� KPYǺÀQMUZ�LVUÀ�QSZ� ǺSÅÂMUÀ�SI� NVQ� RÁZXÁËĀ� S ËPǺYVǼZTMÈ� MÀ� IÁÃXÁMSZ� QSZ�ÀYIKMUÀ� MU� JYQSSIUÀZ� ZQSSVUZ� SI� YVÁÀM� LÁ�KQMSÊ� FǺUÅJYMZ� WVÁY� SMZ�TǺKPIUÀZÈ� QSZ� NVUÀ�SI� UÁQÀ� LIUZ� SMÁY� ĂTMÊ� CÁZÀM� WÁUQÀQVU� LM�SËIJÁZ� LMZ� OYĂKMZÈ� KMÀÀM� UÁQÀ� MZÀ� LËIÁÀIUÀ�WSÁZ�WYVNVULMÈ� XÁM�SMZ�TQYIKSMZ�VUÀ�ǺÀǺ�WSÁZ�ǺKSIÀIUÀZ� MÀ� WSÁZ� UVTJYMÁÃÊSVYZ� VU� SMZ� ÂVQÀÈ� VÁÂYQMYZ� LM�	IJMSÈ� UM�WSÁZ�ZËMUÀMULYM�MUÀYM�MÁÃÈ�ÀVTJMY�LËMYYMÁYZ�MU�MYYMÁYZÈ�LM�KVUÀYILQKÀQVUZ�MU�KVUÀYILQKĚÀQVUZÈ� LËIJZÁYLQÀǺZ� MU� IJZÁYLQÀǺZÈ� RÁZXÁËĀ�KM� XÁËQSZ� IYYQÂMUÀ� Ā� SI� WMYÀM� LM� SI� YIQZVUÊ�EMULIUÀ� KM� ÀMTWZĚSĀÈ� SM� WMÁWSM� KPYǺÀQMU
(1) Columna nubis stetit inter castra Ægyptiorum et 

castra Israel; et erat nubes tenebrosa et illuminans 
noctem, ita ut ad invicem toto noctis tempore 
accedere non valerent, etc.  !"#$ xiv, 19, 20.
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y

C’était en 1411, à Salamanque, la ville 
par excellence des théologiens et des sa­
vants. Un peuple innombrable se pressait 
pour entendre l’envoyé du ciel. Nulle 
église ne pouvant contenir la foule, le 
thaumaturge monte sur une colline, ap­
pelée le mont des Oliviers. Un profond si­
lence accueille sa parole, entendue distinc­
tement de tout son immense auditoire.

Tout à coup, élevant la voix : « Je suis, 
dit-il, l’ange de l’Apocalyse que saint Jean 
vit voler par le milieu du ciel, et qui criait 
à haute voix : Peuples, craignez le Sei­
gneur, et rendez-lui gloire, parce que 
P heure du jugement approche. A ces pa­
roles étranges, un grand murmure s’élève 
du sein de la foule : on crie à la démence, 
à la jactance, à l’impiété.

VI

L’envoyé de Dieu s’arrête un instant,



UN SIGNE DES TEMPS. 31les yeux fixés au ciel et comme ravi en extase. Puis, il reprend, et d’une voix plus forte il s’écrie de nouveau : « Je suis l ’ange de l’Apocalypse, l ’ange du jugement dernier » . Le murmure est à son comble. « Tranquillisez-vous, dit le messager cé­leste, et ne vous scandalisez pas de mes paroles. Vous allez voir de vos yeux que je suis ce que je dis.« Allez à l ’extrémité de la ville, à la 
porte S a in t-P a u l : vous trouverez une femme morte ; apportez-la ici ; je la res­susciterai en preuve de ce que saint Jean a écrit de moi. » VIIUn incroyable tumulte accueille cette proposition. Cependant quelques hommes se rendent à la porte indiquée ; ils y trou­vent, en effet, une femme morte. Ils pren­nent la bière et viennent la déposer en face du saint, au milieu de l’auditoire. Tout le monde s’approche et s ’assure que la femme est bien véritablement morte.
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L’expérience achevée par des milliers de 
témoins, tout l’auditoire, frappé de stu­
peur, forme un vaste cercle autour du cer­
cueil.

VIII

L’ange qui n’a pas quitté un instant sa 
place élevée, se tourne vers la défunte, et, 
d’une voix puissante, lui crie : « Femme, 
au nom de Dieu, je vous commande de 
vous lever. » Aussitôt elle se soulève au- 
dessus de son cercueil. L’ange ajoute : 
« Pour le salut de tout ce peuple, dites, 
maintenant que vous pouvez parler, s’il 
est vrai que je suis l’ange de l’Apocalypse, 
chargé d’annoncer au monde l’approche 
du jugement dernier ? — Oui, Père, ré­
pond la morte : vous êtes cet ange ; oui, 
vous l’êtes véritablement (1 ). »

(I) Allora Vincenzo : Alzati nel nome del Signore e 
di1 adesso che puoi pariare, se îo sia l’angiolo delF Apo- 
calisse, che predica l’ultimo universale giudizio ? — SI, 
voi siete quello. Si, voi siete quello appunto. Ibid,, 
p. 77, 78.
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IXAfin de placer ce miraculeux témoi­gnage entre deux miracles, le saint lui dit : « Voulez-vous rester vivante, ou voulez- mourir de nouveau ? »  —  « Je  resterai vo­lontiers sur la terre, » répond cette femme. —  « Vivez donc. » Et elle vécut, en effet, un grand nombre d’années. « Témoin vi­vant et mort, dit un historien, de cet éton­nant prodige et d’une mission plus éton­nante encore (1). » XQu’on ne croie pas que ce fait prodigieux soit une circonstance, pour ainsi dire ina­perçue dans la vie de l’homme de Dieu, ou une particularité rapportée seulement par un historien obscur. Ce fait, et la mission divine qu’il établit, est tellement capital
(1) Testigo, disse il Valdecebro, vivo y muerto di 

tan monstruoso prodigio. Voir les nombreux historiens 
du saint en tête de sa vie par D. Vincenzo Vittoria.



34 UN SIGNE DES TEMPS.dans la vie du saint ; il domine, il carac­térise tellement son apostolat, que vous voyez de toutes parts en Italie, la peinture chrétienne représentant le grand mission­naire, sous la figure d’un ange, les ailes étendues, et volant par le milieu du ciel ; et qu’il n’est pas un des nombreux histo­riens du thaumaturge qui ne rapporte ce prodige. XICouronnant toutes ces preuves, l ’Eglise a rendu, par l'organe du souverain Pon­tife Pie II, un hommage solennel à la vé­rité de ce grand événement. Dans la Bulle de Canonisation, elle reconnaît saint Vin­cent pour l ’ange de l’Apocalypse, et dit avec saint Jean : « Il eut les paroles de l ’Évangile éternel, pour annoncer, comme l ’ange volant par le milieu du ciel, le règne de Dieu, à toute langue, à toute tribu et à toute nation, et pour démontrer l ’appro­che du jugement dernier (1). »(1) Diemque judicii appropinquare ostenderet. 
Bulla canonisai.
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XII

Ce n’est point ici une application ar­
bitraire (les paroles de l’Écriture. Dans un 
acte authentique de cette importance, ca­
ractériser par de semblables expressions 
un homme, qui se serait donné faussement 
pour l’ange de l'Apocalypse, n’eut-ce pas 
été accréditer l’imposture? De plus, l’É­
glise aurait-elle approuvé les vies du 
saint, imprimées à Rome, et dans lesquel­
les on affirme que saint Vincent Ferrier 
est l’ange de l’Apocalypse ?

Enfin, que l’ange du jugement dernier 
soit un homme ou une intelligence céleste, 
il n’y a rien qui doive étonner. Le Sau­
veur lui-même ne nous apprend-il pas 
que saint Jean-Baptiste est l’ange annoncé 
par les prophètes pour lui préparer les 
voies (1) ?

(1; xr, 10.



CHAPITRE SIXIÈME

RÉPONSE À DEUX DIFFICULTÉS.

I

Pour se dispenser de croire à la pré­
diction de saint Vincent Ferrier, on dit 
d’abord : « La séparation des bons et des 
méchants a toujours existé. Ainsi l’appro­
che du jugement dernier a toujours pu 
être annoncée, et le saint n’a rien dit de 
nouveau.»

II

Tout homme impartial répond : Il y a 
séparation et séparation. Il y a une sépara­
tion occulte, personnelle, particulière, 
transitoire. Celle-là ne peut être un signe 
de l’approche du jugement dernier: ja­
mais personne ne l’a donnée pour 
telle.



UN SIGNE DES TEMPS. 37III11 y a aussi une séparation publique, sociale, générale et permanente. Celle-ci ne se manifeste qu’à certaines époques dé­cisives, où les peuples attirés, par deux es­prits contraires, brisent le lien religieux qui les unissait, et vont l ’un à droite, l ’autre à gauche. Cette division entre le peuple incrédule et le peuple croyant, n’est-elle pas le signe anticipé de la sépa­ration finale, ou du jugement dernier: 
qui non crediderit ja m  jtidicatus est?Telle est, comme nous avons vu, celle qu’annonça le thaumaturge du quinzième siècle, et qui est allée constamment se dé­veloppant, jusqu’à devenir de nos jours un abîme d’une profondeur, inconnue dans l’histoire. IVOn ajoute : « il y a plus de quatre cents ans que saint Vincent est mort, et le juge­ment dernier n’est pas venu? »

3
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Si sérieuse qu’elle paraisse à première
vue, cette difficulté n’est pas insoluble.

V

1° On peut répondre qu’il y a des pro­
phéties conditionnelles. Absolues dans 
leur expression, elles ne le sont pas dans 
leur résultat. Telle fut, chacun le sait, la 
prophétie de Jouas. L’envoyé de Dieu 
parcourt les rues de la cité coupable en 
criant: « Encore quarante jours, et Ni­
nive sera détruite. » A cette annonce les 
Ninivites firent pénitence et leur pénitence 
suspendit l’exécution de l’arrêt divin.

Pour justifier le prophète du jugement 
dernier, rien n’empêche de donner à ses 
paroles un sens conditionnel. Toutefois, il 
nous semble qu’elles ont une signification 
plus rationnelle et plus profonde.

VI

2° Pour Dieu, à qui tout est présent :
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qu’est-ce qu’un siècle de plus ou de moins? 
Une ombre légère qui passe en fuyant de­
vant son immobile éternité.

3° Associés à sa prescience infinie, les 
prophètes lisent dans l’avenir et annon­
cent comme présents, des événements qui 
ne s’accompliront que plus tard : chacun 
sait cela.

4° Bans tous les grands faits, il y a trois 
périodes bien distinctes : la période de 
formation ; la période de développement 
et la période d’accomplissement. Cela est 
vrai surtout du jugement dernier.

VII

Quel sera ce jugement final? Il sera 
la séparation éternelle des bons et des mé­
chants : telle sera de ce grand fait la pé­
riode d’accomplissement.

Mais cette séparation finale aura com­
mencé, se sera développée et même 
accomplie sur la terre. Les bons et les 
méchants seront morts séparés. Le juge-



40 UN SIGNE DES TEMPS.ment dernier ne fera que manifester cette séparation en l’éternisant.VIIIOr, à l ’époque où parlait l ’ange de l’Apo­calypse, le jugement dernier était, ce nous semble, à \&période évidente de formation  De ses yeux, doués d’une lumière surnatu­relle, le thaumaturge le voyait claire­ment.Que voyait-il? Il voyait finir le règne social du christianisme et commencer le règne antichrétien, le dernier ennemi de l’Église et le plus redoutable. Le monde chrétien touchait au commencement de sa fin.Le plus grand monarque qui ait jamais porté le sceptre, Charlemagne, avait scellé l'alliance de l’Église et de la société.Jésus-Christ, Roi des rois, régnait et gouvernait. Inscrite dans les codes, sa pa­role faisait loi parmi les nations. Au som met de la hiérarchie des pouvoirs, brillait son Vicaire : père, guide et juge des rois et



UN SIGNE DES TEMPS. 41des peuples, oracle du droit public, comme du droit privé. IXAu-dessous du Pontife Suprême, l’em­pereur, évêque du dehors, investi de la noble mission de défendre l’Église et de faire exécuter ses ordres; puis, les rois remplissant les mêmes fonctions chacun dans son royaume : tel était l ’ordre so­cial. XDe ce mariage auguste étaient nés les siècles chrétiens, qui ont fait l ’Europe : siècles de foi, dont toutes les voix chan­taient à l’unisson le même svmbole ; siè- clés de fraternité internationale, qui firent les croisades ; siècles de génie, qui cou­vrirent l ’Europe, comme un manteau de gloire, de ces splendides monuments, que nous admirons encore sans pouvoir les imiter ; siècles de charité, qui créèrent les grands ordres religieux et les instituts de



42 UN SIGNE DES TEMPS.miséricorde, aussi variés que les infirmités et les besoins de l’humanité.
XIOr, l ’ange de l’Apocalypse voyait cette grande unité en voie de se briser. A  la place, il voyait se creuser une séparation, ce n’est pas assez, un abîme, entre les peu­ples de l ’Europe ; et, pour les raisons énu­mérées ci-dessus, ces peuples jusqu’alors fraternellement unis par les liens d’une même foi, au moment de se dire un adieu peut-être éternel : les uns demeurant à droite avec l ’Église leur mère ; les autres, allant à gauche et donnant tête baissée dans le schisme et dans l’hérésie.XIIImage réelle du jugement dernier, ou même dernier jugement de Dieu sur les nations, cette séparation des bons et des méchants allait devenir plus tranchée



UN SIGNE DES TEMPS 43qu’elle ne l’avait jamais été, et le grand fait du jugement dernier entrer dans sa 
période de développement.XIIIA ce moment reparut la mystérieuse colonne. Avec un éclat éblouissant, elle projetait sa lumière du côté des bons. Que leur disait cette prodigalité de mi­racles, accomplis aux yeux de l ’Europe entière, pendant près d'un demi-siècle? elle disait que l ’Église catholique, qui avait tiré le monde de la barbarie, était toujours la colonne et le fondement de la vérité ; la source pure, la source unique, où les na­tions devaient s’abreuver, en s’éloignant avec horreur des citernes bourbeuses, qu’on ouvrait devant elles et dans les­quelles, au lieu de boire la vie, on buvaitla mort. XIVLes vrais catholiques comprirent la signi­fication des miracles. Leur foi devint plus



44 UN SIGNE DES TEMPS.vive, plus ardente et plus forte. Réuni < en associations nombreuses,nous les voyons, non-seulement éviter les dangers qui les menaçaient, mais encore dédommager l’Église, en lui formant un peuple fidèle, au- delà des mers, dans un monde nouveau, providentiellement découvert.X VTandis qu’elle projetait sa lumière du côté des bons, la mystérieuse colonne tournait du côté des méchants sa face ténébreuse. La nuit se fit dans leur in­telligence et ils s’enfoncèrent dans des erreurs de plus en plus profondes. Le pan­théisme, le fatalisme, le matérialisme, monstrueux systèmes des rationalistes païens, reparurent.Dès lors ni le dogme, ni la morale, ni l’Église elle-même, rien ne fut sacré. Conséquence inévitable de ces grandes négations, les mœurs se corrompirent ; les révolutions, non pas dynastiques, mais sociales, montèrent à la surface, et les



UH SIGNE DES TEMPS. 45trônes chancelant sur leurs bases sur­plombèrent en attendant le prochain coup de vent qui devait les renverser.XVIII ne se fit pas attendre. L ’esprit sé­ducteur du paradis terrestre, auquel la moitié de l’Europe s’était abandonnée, ne tarda pas à faire son œuvre, toujours ancienne et toujours nouvelle. De son souffle empoisonné naquirent des sectes nombreuses qui, comme les barbares d’autrefois, se jetèrent sur le monde cou­pable. XVIIPendant un siècle et au delà, elles pro­menèrent le fer, le feu, le carnage, la mort avec des cruautés inouïes, en Alle­magne, en Angleterre, en France, en Suisse, en Danemark et dans tous les pays du Nord. A ce prix fut soldée la ré­volte des nouveaux Égyptiens : c’était justice. 3.



46 UH SIGNE DES TEMPS.XVIIIMépriser une grâce ordinaire, c’est mé­riter une punition ordinaire ; mais ne tenir aucun compte de grâces exception­nelles, comme une multitude d’éclatants miracles, c’est appeler des châtiments dont le bruit fera tinter les oreilles à la plus lointaine postérité.Toutefois, ce n’était là que le commen­cement des douleurs, etla période de déve­loppement du jugement dernier.



CHAPITRE SEPTIÈME
QUATRIÈME ÉPOQUE.

I

ue temps actuel. Pour la quatrième 
fois, le temps présent nous montre avec 
une évidence particulière, l’accomplisse­
ment de la grande loi de la Providence : 
lumière éclatante d’un côté, ténèbres 
profondes de l’autre, séparation de plus 
en plus marquée entre les bons et les mé­
chants.

II

Commencé sensiblement à l’époque de 
saint Vincent, le fait redoutable du ju­
gement dernier est allé se développant 
avec rapidité, depuis le passage de l’ange 
de l’Apocalypse.

L’engouement pour l’antiquité païenne



48 UK SIGNE DES TEMPS.brisa les grandes lignes de la civilisation chrétienne dans les lettres et dans les arts ; il donna naissance à la politique cé­sarienne, en vertu de laquelle les rois as­pirèrent à se faire Papes ; et de progrès en progrès, il arriva, comme dernière consé­quence, à faire reconnaître à l ’erreur des droits qu’elle n ’a pas et qu’elle n’aura jamais. Un traité public autorisa les héré­tiques, faux monnayeurs de la vérité, à battre monnaie dans toute l’Europe ot à la mettre en circulation (1).IIILe mouvement séparatiste continua jus­qu’à la Révolution française. A cette époque de sinistre mémoire, se révéla dans son effrayante profondeur, l’abîme qui séparait la cité du mal, de la cité du bien.Nous le savons, les sanglantes fureurs des démagogues n'eurent qu’un temps
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UN SIGNE DES TEMPS. 69vient de plus en plus noire, la colonne brille du côté des Hébreux d’un éclat inaccou­tumé. Get éclat réside dans la profusion des miracles qui viennent de s’accomplir, en trois jours, au sanctuaire de Notre-Dame de Lourdes. IIIReste maintenant à répondre à la ques­tion : Pourquoi cette accumulation de pro­diges n’a-t-elle pas eu lieu il y a un an ? Pourquoi pas dans un an ? Pourquoi aujour­d’hui même, et au mois d’août?Rien ne se fait par hasard, ni le mouve­ment d’une feuille dans la forêt, ni la chute d’un de nos cheveux. Tout arrive à l ’heure marquée par la Sagesse infinie, ni plus tôt, ni plus tard. De toute éternité, le mois d’août 1878 était donc fixé pour être le témoin du grand événement qui nous oc­cupe. IVSi faible qu’elle soit, la raison en décou­vre la cause.



70 UN SIGNE DES TEMPS.C ’est à ce moment même que la Révolu­tion mettait en campagne tous ses agents, a!in de recruter le plus possible de soldats à l’armée anticléricale ; au moment où elle allait se démasquer elle-même et annon­cer l ’expulsion universelle du catholicisme: c’est-à-dire la persécution (1).VDans cette situation, il est facile de com­prendre qu’une augmentation de foi, d’a­mour, de fidélité, de courage était néces­saire aux catholiques d’aujourd’hui. Rien pouvait-il mieux leur procurer ces for­ces indispensables, que l’éclat fulgurant de 
q u a tre-v in g ts  miracles, accomplis en soi­xante-douze heures ?VIChose digne de remarque ! la France en est le théâtre. Pourquoi la France, plutôt que toute autre partie de l’Église catholique ? Il semble qu’on peut répondre : parce que

(1) Discours de Gambetta à Romans.
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la France, le pays des bonnes œuvres, est 
encore, malgré ses erreurs, la bien-aimée 
de Dieu; parce que la France est la fille 
aînée de VÉglise, et qu’à ce titre elle doit 
expier par son héroïque courage, les scan­
dales qu’elle a donnés à ses sœurs; parce- 
que, enfin, tout l'annonce, c’est en France 
que les premiers coups seront portés et 
que le combat sera le plus vif. Il faut donc 
que les soldats, destinés à soutenir les 
premiers chocs, soient des soldats d’élite, 
dont la bravoure servira d’exemple à toute 
l ’armée.

VII

Sans être prophète, onpeutleprédire:le 
combat sera rude, très-rude ; car il sera en 
raison directe des attaques intellectuelles 
que, depuis quelques années surtout, la 
Révolution livre au christianisme. En d’au­
tres termes, la récolte sera de la même 
nature que la semence, abondante comme 
elle, radicalement antichrétienne comme 
elle.
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ENFIN

le goupillon a perdu sa puissance ma­
gique .

« A la nuit a succédé

LE JOUR.

«Ils ont été tués par la lumière, eux 
qui ne pouvaient vivre que par l’obscu­
rité.

« Le triomphe
DE LÀ

science sur ces accapareurs de conscien­
ces n’a que trop tardé.

« Et maintenant nous allons commencer 
une jolie

LESSIVE

à la potasse qui ne laissera point la moin­
dre trace de cette crasse, dans laquelle la 
société a vécu jusqu’à nos jours.

« Parbleu 1 Ils s’attendaient bien à ce 
qui leur
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EST ARRIVÉ.

«Un peu plus tôt, un peu plus tard, ils 
savent qu’ils ont fini de rire.

« On va donc anéantir ces noirs rati- 
chons! »

Le jour de la lessive est arrivé ! C’est 
en effet le mot de la situation. Voici le 
le jour où le clergé, l’armée et la magis­
trature vont être jetés dans la cuve.

Nous n’en sommes encore qu’aux baga­
telles de la plume, mais c’est égal, cela 
promet.

III

Le second échantillon est la mise en 
pratique du premier, à l’égard dos œuvres 
du christianisme. Écoutons ce que publie 
la Librairie du progrès, à l’usage des 
ouvriers.

« Libres penseurs, protestants, angli­
cans, hérétiques, infidèles de tout pays, 
tenez-vous pour avertis, et sachez le sort 
qui vous est réservé, si le Pape de Satan 
vient à triompher. Devant le péril corn-

UN SIGNE DES TEMPS.



82 UN SIGNE DES TEMPS.mun réunissez-vous, formez-vous en lé­gions et attaquez le monstre.« Les forteresses de la superstition et du fanatisme s’appellent couvents, monas­tères, séminaires grands et petits, pres­bytères, chapelles, sanctuaires, cathédra­les. Tous les antres de la théocratie doi­vent disparaître. Nous ne devons pas .souffrir, nous les ennemis du catholicisme, qu’une seule de ces basiliques se dresse sur la terre, pour menacer nos croyances philosophiques.« Brûlons les emblèmes de l’idolâtrie ro­maine, confessionnaux, croix, bannières, statues, images, missels, scapulaires, reli­quaires. Détruisons de fond en comble couvents, monastères, séminaires, presby­tères, chapelles, sanctuaires, églises et cathédrales. Alors commencera pour le peuple, le règne de Dieu sur la terre, l ’ère de la liberté, de l ’égalité, de la frater­nité.« Dans le même jour où le peuple sera victorieux, il devra procéder à l ’embra­sement des repaires du fanatisme, dans les



UN SIGNE DES TEMPS. 83villes et dans les campagnes, sur tous les points à la fois.« Voici de quelle manière, peuple, il faut opérer pour détruire les forteresses de la superstition : A l’intérieur des monu­ments, tu placeras un lit de paille, de poutres, de débris de bois. Sur ces maté­riaux tu auras soin de disposer, de distance en distance, des barils de pétrole, d’huile, de goudron, d’essences ou d’alcools, ou tout ce que tu auras sous la main pour ali­menter l ’incendie : une étincelle suffira pour faire éclater l’embrasement. L a  cha­leur intense produite par l ’amoncellement des matières inflammables, calcinera les pierres, transformera les marbres en chaux, fera couler en laves ardentes, les supports en fer, et les édifices s’abîmeront sous leur propre poids. »IVComplément des deux premiers le troi­sième échantillon regarde la personne des cléricaux. Sans dédaigner les fusil-



84 UN SIGNE DES TEMPS.lades de la Roqnette, ni les tueries de la rue H axo, et autres recettes révolution­naires, un journal recommande, sans phrase et sans figure, un nouveau moyen d’en finir avec la cléricaille. Il propose, de lâcher des meutes de chiens enragés 
sur les prêtres et les religieuses. Pour y croire, il faut lire.« Les robes que nous exécrons sont celles que portent les hommes. Quand nous rencontrons ces grandes serpillières noires à patte blanche, et ces houppelandes blanches, marron et entrelardées, nous avouons comprendre Vutilité des chiens 
enragés. Idem , quand nous apercevons les jupons des bégjiines. »La suite de cet article n’est plus un langage humain, c’est du sang délayé dans de la boue. VAprès dix-huit cents ans de christia­nisme, voilà ce qu’on ose écrire ! N’est-ce pas exciter à la haine des citoyens les uns contre les autres ? Donner une



UN SIGNE DES TEMPS. SSprime d’encouragement à la force contre le droit, contre la liberté, la propriété, la vie même? N’est-ce pas mettre la torche à la main de l ’incendiaire, le poignard au bras de l’assassin, ramener la France à l'état sauvage, en faire un théâtre de sanglantes horreurs, et l'épouvante du monde ? VIToutefois, ce n’est là ni le plus grand scandale, ni le plus grand danger. L ’un et l ’autre sont dans le mutisme des gouver­nants. Ces aspirations de P e a u x -R o u g e s  s’impriment, se publient, se propagent impunément ! A quoi pensent ceux qui ont mission de les empêcher?



CHAPITRE DOUZIÈME

LA COLONNE LUMINEUSE.

I

En présence de ce qui est, et en pré­
vision de ce qui sera, Dieu bat le rappel 
et forme son armée. Du côté d’Israël, la 
colonne mystérieuse resplendit avec plus 
d’éclat que jamais. Comme à la naissance 
du christianisme, il pleut des miracles, ka  
bruit retentissant de ces miracles, accou­
rent des soldats de toutes les parties du 
monde.

II

Comme l’armée de Satan a son mot 
d’ordre, qui s’exécute sur toute la face du 
globe, l’armée de Dieu a aussi son mot 
d’ordre. Par un trait admirable de la Pro­
vidence, ce mot d’ordre, parti du Vatican,



UN SIGNE DES TEMPS. 87sera désormais exécuté sans hésitation et avec le courage que donne la certitude, le courage des martyrs.La mystérieuse proclamation du dogme de l’infaillibilité pontificale est un phare dont la lumière, sans éclipse, dirigera sûre­ment l’armée du bien, en ne permettant ni au schisme, ni à l ’hérésie, ni même au doute de pénétrer dans ses rangs.IIIA  cette unité compacte, qui fait la force, s’ajoute tout ce qui peut former de nom­breux et de courageux soldats. A  l'inté­rieur, comme à l ’extérieur, nous voyons ce qui ne s’était pas encore vu.IVA  l ’intérieur, le gallicanisme est mort. Le catholicisme libéral, qui nous a fait tant de mal, porte la peine de sa félonie et sert de litière aux démocrates. Le noble mépris du respect humain dans une par-



88 UN SIGNE l'ES TEMPS.tie de la classe élevée, ainsi que dans la jeunesse civile et militaire ; les œuvres réparatrices des sacrilèges et des blasphè­mes; les vocations religieuses de femmes, plus nombreuses que jam ais; les dé­vouements sous toutes les formes et aussi multipliés que les misères humaines ; l ’aug­mentation et la prospérité des congréga­tions enseignantes ; les pèlerinages trois fois mystérieux par leur nombre, par leur spontanéité et par leur continuité. Tels sont les résultats visibles du recrutement providentiel. VAfin de rendre de plus en plus certaine la victoire de l'armée catholique, celui qui la commande à la place de Dieu, fait al­liance avec les puissances supérieures. Pendant que, dans leurs congrès, les hom­mes font de la politique humaine : et com­ment la font-ils ? Le souverain Pontife fait de la politique divine. Les Prussiens font alliance avec les Russes ; les Russes avec

























ton UN SIGNE DES TEMPS.ter les catholiques en leur faisant com­prendre, d’une part, les desseins de la Providence dans les manifestations mira­culeuses, dont ils sont les témoins dis­traits, peut-être inconscients ou du moins purement étonnés; d’autre part, en leur rappelant les graves devoirs que leur im­posent les circonstances actuelles.VIIISi nous sommes persécutés, ce n’est pas, on peut le dire, parce que nous sommes chrétiens ; mais parce que nous ne sommes pas assez chrétiens. Le premier devoir des chrétiens d’aujourd’hui est donc d’être plus chrétiens que jamais. Pour chacun de nous, c ’est ici une question de vie ou de mort.Point d’illusion : afin de ne pas succom­ber dans la bataille qui se prépare, une vertu ordinaire ne suffit plus. A  tous les blasphèmes, à toutes les négations, à tous les scandales, à toutes les promesses, à toutes les menaces, à toutes les violences de nos innombrables ennemis, il faut op-



UN SIGNE UES TEMPS. 1»1poser l ’arme éternellement victorieuse de toutes les puissances du monde et de l ’en­fer. IXQuelle est cette arme? La foi; mais la foi des premiers chrétiens. Pourquoi? Parce que nous nous trouvons dans une situation analogue à la leur. Ils vivaient, ces admirables enfants de l’église des ca­tacombes, au milieu d’un monde qui n'était pas chrétien; qui ne voulait pas devenir chrétien, qui persécutait à outrance ceux qui étaient chrétiens, ou qui voulaient de­venir chrétiens ; un monde dont le cri de guerre était : « Les chrétiens au lion : 
Christianos ad leonem. »XEt nous, chrétiens d’aujourd’hui, ne vi­vons-nous pas au milieu d’un monde qui cesse à vue d’œil d’être chrétien; qui ne veut pas redevenir chrétien; qui persé­cute de toute manière par ses paroles, en6.



102 UN SIGNE DES TEMPS.attendant qu’il le fasse par ses actes, ceux qui sont chrétiens ou qui veulent devenir chrétiens; d’un monde dont le cri de guerre est : M o rt a u x  c lé r ic a u x  ?X ISous peine d’être vaincus, il nous faut donc la foi de nos pères. Une foi qui prie, une foi qui parle, une foi qui agit; par conséquent, une foi forte comme la leur, simple, lumineuse, active comme la leur : notre salut est à ce prix.XIIFoi forte : inébranlable comme le ro­cher, vainement battu par les flots en fu­reur ; entêtée comme ce puissant N o n  p o s ­
su m u s, qui fit échouer toutes les attaques du monde antichrétien, avec ses armées de proconsuls et de bourreaux, commandés par Satan, leur général en chef, et par ses dignes lieutenants : Néron, Domitien, Dioclétien, Galère, Sapor.
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XIII

Foi simple : comme celle de l’enfant qui 
n’hésite pas, qui ne discute pas, qui prend 
à la lettre la divine parole et qui, dans la 
pratique va droit au but.

Foi lumineuse, comme le soleil : qui, dis­
sipant les ombres répandues sur les ma­
ximes éternelles, les fait resplendir à nos 
yeux dans tout leur éclat et les grave dans 
nos âmes avec un burin d’acier. En voici 
quelques-unes :

XIV

Faiblesse de craindre ceux qui peuvent 
tuer le corps et qui après ne peuvent plus 
rien : Credo.

Faire mourir un chrétien, c’est le déli­
vrer de prison et lui ouvrir les portes du 
ciel : Credo.

Mourir n’est pas finir : Credo.
Mourir, c’est naître : Credo.
Tout gagner et perdre son âme, c’est 

tout perdre : Credo.



1 (I VN SIGNE DES TEMPS.Tout perdre excepté son âme, c ’est tout gagner : C red o .Les souffrances de ce monde ne sont rien, en comparaison des joies de l’éter­nité : C re d o . XVFoi active : la foi qui n’agit pas est une foi morte. Comme la flamme dans un buisson d’épines sèches, telle était la foi de nos pères. C’est grâce à elle que l’É­vangile fit le tour du monde en moins de trente-six ans. Que leur conduite soit le modèle de la nôtre et ne recule devant au­cun obstacle, pour établir, rétablir, éten­dre, affermir le règne de Dieu en nous et dans les autres. XVtDisons mieux : que l’activité des mé­chants pour le mal soit la mesure de la nôtre pour le bien. 11 ne s'agit plus de nous endormir et de nous contenter d’être chrétiens pour nous seuls. Dans



UN SIGNE DES TEMPS. 105toutes les parties du monde, comme en Europe, des incendiaires mettent le feu à la maison de notre père : que chaque chré­tien devienne un anneau de la chaîne des­tinée à l ’éleindre. XVIIL ’union fait la force. Arrière tout ce qui divise : opinions politiques, intérêts privés, indifférence, amour du repos, crainte du péril, sympathies ou antipa­thies personnelles. Unis de cœur, d’esprit, de bourse et de bras, ressuscitons la L ^ u e . Comme nos pères, sachons combattre. A  leur exemple, employons pour sauvegar­der notre religion, nos familles, nos ins­titutions, nos libertés, nos propriétés, nos vies, tous les moyens moraux et matériels qu’autorise le droit de légitime défense : c’est à ce prix que nous vaincrons.XVIIIMais cette foi, victorieuse de toutes les



106 UH SIGNE DES TEMPS.puissances ennemies, nous ne l’avons pas de nous-mêmes. Afin de la posséder trois choses sont nécessaires : la prière, pour l ’obtenir ; la vigilance, pour la conserver ; la pénitence, pour la rendre efficace. Telle est, en effet, l ’alternative impitoyable dans laquelle se trouve placé le monde actuel, et nous avec lui : Se sauver comme Ninive p é ­
nitente, ou périr comme Jérusalem impé­
nitente. S IXEn résumé : que les catholiques de l ’heure présente ; français, italiens, espa­gnols, allemands, anglais, américains, dé­signés sous le nom de cléricaux et d’ultra­montains, ne se fassent pas illusion : de redoutables épreuves les attendent. La Révolution ne leur fera pas de quartier. La guerre dont elle a fait les préparatifs ressemblera à ces combats de gladiateurs, appelés sans rémission, sine remissione, où tous les combattants, entrés dans l’arène, devaient y rester.
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Puisse ce modeste travail éclairer nos 
frères de tous les pays ; et, en élevant leur 
courage à la hauteur du péril, contribuer 
à former ou de nobles vainqueurs ou de 
nobles victimes 1

FIN.
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